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 Algue

 

Traditionnellement, la production europ®enne dôalgues sôest 
concentrée sur la récolte d'algues pour l'extraction des 
hydrocolloïdes à des fins industrielles. Mais la production 
européenne de macro-algues est limitée et la concurrence 
avec les pays tiers s'est considérablement intensifiée. Par 
ailleurs, la demande dôalgue comestible est en hausse sur 
les marchés européens tandis que de nouveaux modèles de 
production et opportunités de marché émergent. 

 

1.1 BIOLOGIE, RESSOURCES ET EXPLOITATION  
1.1.1 BIOLOGIE 
Les macro-algues marines1, ou algues marines, sont des 
plantes aquatiques vivant généralement sur des rochers ou 
dôautres substrats durs des r®gions c¹ti¯res. Elles sont 
divisées en trois groupes différents, distinguées 
empiriquement selon leur thalle (la couleur de lôalgue) : 
algue brune aussi nommée laminaires (phylum 
Ochrophyta, classe Phaeophyceae), algue rouge (phylum 
Rhodophyta) et algue verte (phylum Chlorophyta, classes 
Bryopsidophyceae, Chlorophyceae, Dasycladophyceae, 
Prasinophyceae et Ulvophyceae). Les algues brunes et 
rouges sont presque exclusivement des algues marines, 
tandis que les algues vertes se trouvent également dans les 
eaux douces intérieures, y compris sur un sol terrestre. 
 
En Europe, les esp¯ces dôalgue les plus exploit®es sont 
Laminaria hyperborea, Laminaria digitata et Ascophyllum 
nodosum. Ces espèces, en particulier les champs de 
laminaires, sont considérées parmi les habitats les plus 
diversifi®s au niveau ®cologique et biologique. Dôautres 
espèces se trouvent sur la côte européenne Atlantique, 
mais peu dôentre elles ont une valeur commerciale. 
 
1.1.2 RESSOURCE, EXPLOITATION ET GESTION 

DANS LôUE 
Bien que la production asiatique se base essentiellement 
sur la culture dôalgues, la fili¯re algue europ®enne se base 
principalement sur la récolte de macro-algues. 
 
Sur la côte Atlantique européenne, les populations côtières 
récoltent depuis fort longtemps les macro-algues. Deux 
usages principaux ont été identifiés : la consommation 
humaine et l'agriculture (nourriture pour le bétail et 
enrichissement du sol). 
                                                             
1 Se réfère à plusieurs espèces macroscopiques, multicellulaires, 
algues marines, par opposition au phytoplancton (micro-algue).  

Le premier usage commercial document® dôalgues marines 
remonte au XVIIème siècle, quand elles étaient utilisées pour 
produire le verre (en France et en Norvège). 
 
La valeur commerciale et les débarquements de chaque 
espèce varient et dépendent des techniques de récolte. Les 
espèces les plus importantes, en termes de débarquement 
et de valeur sont Laminaria digitata, Laminaria hyperborea 
et Ascophyllum nodosum, car ces espèces sont récoltées 
mécaniquement par les navires de pêche en France et en 
Norvège. Ascophyllum nodosum est récoltée en bateau en 
Norvège, tandis que sa récolte est manuelle en France et 
en Irlande. Toutes les autres espèces sont récoltées 
manuellement, à pied ou en plongée.2 
 
La récolte mécanique est opérée par les navires de pêche 
et se pratique surtout en Norvège (de Rogaland à Sør-
Trøndelag), en France (en Bretagne), en Espagne (en 
Galice et en Asturies) et dans une moindre mesure dans le 
pays basque français et en Irlande. 
 
La r®colte manuelle dôalgues marines et la collecte des 
algues rejetées par les tempêtes (varech) sont des activités 
importantes en France, en Irlande, en Espagne et au 
Portugal. Lôalgue est collect®e ¨ mar®e basse, d®tach®e de 
son substrat ou ramassée. La plongée est un autre moyen 
de r®colter lôalgue marine manuellement et se pratique 
essentiellement au Portugal. 
 
Les outils de gestion diffèrent selon les pays, les espèces et 
les techniques de r®colte. La collecte dôalgues marines est 
réglementée par différents moyens : licences ou 
autorisations de collecte, quotas par zone de récolte, quotas 
individuels par bateau, volume de la récolte et systèmes de 
rotation. Dans la majeure partie des zones de récolte, la 
biomasse n'est pas suffisamment connue ; plusieurs projets 
essaient dôestimer lôimportance de cette ressource afin dôy 
ajuster lôeffort de r®colte. 
Cependant, la conservation des champs dôalgues est 
menacée ; pour cela, certains pays ont décidé de protéger 
ces habitats en réduisant les possibilités de récolte 
mécanique ou en créant des zones protégées aux 
alentours. La récolte des algues est accusée de nuire à 
lô®cosyst¯me en raison des dommages quôelle provoque sur 
le substrat et les habitats de certaines espèces. Par 
exemple, la r®colte dôalgue marine a r®cemment ®t® 
interdite dans le pays basque espagnol due à la création de 
la zone marine Natura 2000.  
 
1.1.3 PRODUCTION 

Selon les statistiques de production de la FAO, les algues 
sont inclues dans la catégorie de plantes aquatiques (algues 
brunes, rouges et vertes, ainsi que dôautres esp¯ces comme 
la spiruline).  

La production mondiale dôalgue, toutes esp¯ces 
confondues, a atteint 28,5 millions de tonnes en 2014, soit 
une augmentation de 94 % sur la dernière décennie. 

Les principaux producteurs sont la Chine et lôIndon®sie, 
fournissant respectivement 47 % et 35 % du total de la 
production mondiale en 2014 (la production y a atteint 
respectivement 13,6 millions de tonnes et 10,1 millions de 
tonnes). Dôautres producteurs majeurs sont les Philippines 
avec 1,5 million de tonnes produites en 2014 (soit 5,4 % de 
la production mondiale) et la République de Corée avec 1,1 

2 Projet Netalgae 
http://www.netalgae.eu/uploadedfiles/Filieres_12p_UK.pdf  

Cette étude de cas est disponible dans 
les Faits saillants du mois N° 1-2017 

http://www.netalgae.eu/uploadedfiles/Filieres_12p_UK.pdf
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million de tonnes (soit 3,8 %). En 2014, la production de l'UE 
arrive au 12ème rang, derrière le Japon, la Corée du Nord, le 
Chili, la Malaisie, la Norvège et Zanzibar. 

En termes dô®volution, au cours des dix derni¯res ann®es 
(2005-2014), la production totale dôalgues est rest®e 
relativement stable en Corée du Nord, au Chili et en 
Norvège. Elle a légèrement augmenté aux Philippines et elle 
a enregistré une forte hausse en Chine, en Corée du Sud, à 
Zanzibar et en Europe ; elle s'est envolée en Indonésie et 
en Malaisie. La seule baisse de production au cours des dix 
dernières années a été observée au Japon. Par ailleurs, la 
majeure partie des grands producteurs a connu un fort 
ralentissement de la croissance (Chine, Indonésie, Corée, 
UE, etc.) voire même une légère baisse de la production 
(par exemple aux Philippines). 

La production de l'UE a atteint plus de 93.000 tonnes en 
2014, fournissant environ 0,3% de l'approvisionnement 
mondial. La production française représente 63 % de la 

production européenne, composée presque exclusivement 
dôalgues brunes et la production irlandaise 32 %, également 
compos®e presque exclusivement dôalgues brunes ; ces 
deux pays en sont les principaux producteurs. Les autres 
producteurs europ®ens majeurs sont lôEspagne (2,3 %, 
produisant principalement des algues rouges) et lôItalie 
(1,3 %, produisant des algues rouges et vertes). 

Entre 2005 et 2014, la production dôalgues de lôUE a 
augmenté de 67 %, avec un pic à 104.000 tonnes atteint en 
2013. Toutefois, lô®volution de la production au cours de ces 
dix derni¯res ann®es nôa pas ®t® la m°me pour les 
principaux producteurs : des augmentations significatives 
en France (+ 155 %) et en Espagne (+ 388 %), stable en 
Irlande (+0,3 %) et en baisse en Italie (- 25 %). 

 

 

 

Table 1-1 PRODUCTION MONDIALE DE PLANTES AQUATIQUES (volume en milliers de tonnes) 

Pays 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Chine 9.756 10.019 10.074  10.300     10.772     11.339     11.824     13.090     13.844  13.572    

Indonésie 918 1.175 1.733  2.148     2.967     3.918     5.176     6.522     9.316     10.148    

Philippines 1.339 1.469  1.505     1.667     1.740     1.802     1.841     1.751     1.559     1.550    

République de 
Corée  

636 779  811     935     870     915     1.007     1.032     1.140     1.097    

Japon 613 604  618     561     561     530     438     539     503     455    

Rép. Pop. Dém. de 
Corée 

444 444  444     444     444     444     444     444     444     444    

Chili 425 339  340     412     456     381     418     440     530     430    

Malaisie 40 60  90     111     139     208     239     331     269     245    

Norvège 154 145 135 154 160 159 152 141 154 154 

Tanzanie 
(Zanzibar) 

74 77 85 108 103 125 130 151 110 133 

UE  56 52 73 74 52 56 81 75 104 93 

Total de la 
production 
mondiale 

14.701 15.352 16.047 17.059 18.431 20.042 21.885 24.671 28.142 28.491 

Source : FAO Fishstat (production = récolte + production aquacole). 
 

Table 1-2 PRODUCTION PLANTES AQUATIQUES DANS LôUE (volume en tonnes) 

Pays 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

France  23.099     19.192     39.792     39.810     19.032     22.717     47.687     41.579     69.430     58.812    

Irlande  29.500     29.500     29.503     29.500     29.500     29.503     29.503     29.509     29.542     29.600    

Espagne  441     486     134     111     69     125     263     527     1.218     2.154    

Italie  1.600     1.400     1.400     1.400     1.400     1.400     1.200     1.200     1.200     1.200    

Portugal  624     765     495     198     351     498     461     801     839     786    

Estonie  809     394     1.608     1.483     1.032     351     690     430     249     626    

Grèce  -       -       -       -       -       -       198     174     93     126    

Danemark  -       -       -       1.000     1.001     1.000     1.000     1.000     1.800     100    

Total UE  56.073     51.737     72.932     73.501     52.385     55.594     81.002     75.220     104.370     93.404    

Source : FAO Fishstat (production = récolte + production aquacole). Lôabsence de donn®es de production signifie que les donn®es ne sont pas disponibles. 
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1.2 TRANSFORMATION 
 
Lôindustrie europ®enne de la transformation dôalgues est 
divisée en deux grandes catégories : celle regroupant les 
producteurs dôacide alginique (alginate) et celle regroupant 
les producteurs de produits pour l'agriculture (engrais et 
nourriture pour animaux). De grandes quantités de matière 
première sont nécessaires à la production dôalginate et la 
production de nourriture pour le bétail. Afin de limiter les 
coûts de transport des matières humides et de rester 
compétitif par rapport aux importations de matières sèches, 
les entreprises sô®tablissent souvent ¨ proximit® des zones 
de récolte des algues marines.  
 
En France, par exemple, les deux entreprises les plus 
importantes dans ce secteur sont situées dans le Nord-
ouest de la Bretagne, où se trouvent les plus grandes 
champs de laminaires.  
 
En Irlande, lôentreprise de transformation de l'algue A. 
nodosum se trouve sur la c¹te ouest, o½ lôalgue marine est 
r®colt®e. Dôautres entreprises plus petites se trouvent dans 
la même zone.  
 
Par ailleurs, lôactivit® de lôindustrie de la transformation de 
lôalgue marine sôest r®cemment contractée. Cette tendance 
a ®t® le fait de la baisse des stocks dôalgues, le co¾t ®lev® 
de la main d'îuvre europ®enne et les contraintes 
environnementales.  
 
La production locale dôalgues ne suffit pas ¨ satisfaire la 
forte demande des industries de la transformation, en 
particulier celles extractrices dôalginates. Les entreprises de 
transformation, qui ont accès à la matière première 
localement (par exemple en France et en Irlande), importent 
®galement des algues s®ch®es lorsque lôapprovisionnement 
local ne suffit pas ou hors saison de récolte. Certains 
transformateurs choisissent de délocaliser leurs usines de 
transformation vers des pays tiers, où ils ont accès aux 
mati¯res premi¯res et ¨ une main d'îuvre meilleur march® 
(le Chili, les Philippines et la Chine).  
 
Lôindustrie europ®enne des algues fournit actuellement 
plusieurs marchés (agroalimentaire, cosmétique, 
pharmaceutique, etc.) mais lôalgue marine reste 
particulièrement utilisée pour produire des hydrocolloïdes : 
 
- Alginates : extraits de lôalgue brune, les alginates sont 

utilis®s dans lôindustrie pharmaceutique et textile ainsi 
que dans plusieurs autres applications, pour leurs 
propriétés gélifiantes et bioactives. 

- Agar-agar : Extrait de lôalgue rouge, l'agar-agar est un 

bon agent gélifiant utilisé comme substrat dans les 
cultures et dans lôindustrie agroalimentaire. 

- Carraghénanes : Extraits de lôalgue rouge, les 
carraghénanes sont particulièrement utilisées dans la 
fabrication de produits laitiers et la reconstitution de 
viandes, pour leurs propriétés épaississantes, 
gélifiantes et stabilisantes. Par exemple, ils sont 
utilisés pour la production de bâtonnets de poisson 
panés. 

 
Par ailleurs, certaines espèces sont exploitées et utilisées 
pour la consommation humaine, en particulier en France, en 

Espagne (Galice) et en Irlande, où plusieurs entreprises 
collectent les algues comestibles. Ces nouveaux types de 
production se sont développés récemment, suite à la 
demande croissante des consommateurs européens. 
Toutes les algues comestibles sont collectées 
manuellement et séchées de façon artisanale. 
 
En outre, lôint®r°t r®cent pour les biocarburants et les 
entreprises de biotechnologie dans la filière macro-algues 
ouvrira sûrement sur de nouvelles opportunités. Par 
exemple, le projet européen Horizon 2020 GENIALG 
(programme-cadre européen pour la recherche et 
l'innovation) rassemble chercheurs et acteurs de la filière 
algue pour la production Saccharina latissimi et Ulva sp. afin 
de les transformer en produits pour bioraffineries. Ces 
nouvelles perspectives pourront également participer au 
développement de la culture de macro-algues en Europe, 
pour laquelle plusieurs projets sont actuellement en cours 
de d®veloppement, malgr® dôimportantes contraintes 
rencontrées.3 
 

1.3 COMMERCE 
 
1.3.1 COMMERCE DE LôUE 
Depuis 2012, la nomenclature des données commerciales 
de lôUE marque une distinction entre les algues marines et 
autres algues4 utilisables pour la consommation humaine et 
celles impropres à cette consommation.  

En 2015, le d®ficit commercial de lôUE a atteint 13 millions 
dôeuros pour les algues utilisables pour la consommation 
humaine et 40 millions pour les algues impropres à la 
consommation humaine. Les déficits peuvent être attribués 
aux importations de macro-algues pour lôindustrie de la 
transformation (provenant principalement dôIslande) et la 
part relativement basse de la production européenne dédiée 
¨ lôusage alimentaire.  

Concernant les algues impropres à la consommation 
humaine, les principaux fournisseurs hors-UE sont lôIslande 
(46.000 tonnes en 2015), lôIndon®sie (7.100 tonnes) et la 
Tanzanie (6.600 tonnes). 

Pour les algues utilisables pour la consommation humaine, 
les principaux fournisseurs hors-UE sont le Chili (environ 
2.500 tonnes en 2015) et la Chine (800 tonnes). 

Le commerce intra-UE est actif pour chaque type de produit. 
La France et lôIrlande sont les principaux fournisseurs 
dôalgues impropres ¨ la consommation humaine, tandis que 
lôEspagne, le Portugal et lôAllemagne sont les principaux 
fournisseurs dôalgues utilisables pour la consommation 
humaine. 

Les exportations dôalgues utilisables pour la consommation 
humaine sont relativement basses et les principales 
destinations sont la Turquie (660 tonnes en 2015) et les 
États-Unis (230 tonnes). Par ailleurs, les exportations 
dôalgues impropres ¨ la consommation humaine ont atteint 
34.000 tonnes en 2015. Les principales destinations étaient 
l'Australie (11.300 tonnes), lôArabie saoudite (6.400 tonnes) 
et lôAfrique du Sud (3.700 tonnes). 

 

 

 
 

                                                             
3 Projet Netalgae 
http://www.netalgae.eu/uploadedfiles/Filieres_12p_UK.pdf  

4 Algues marines et autres, fraîches, réfrigérées, congelées ou séchées 
dans le sol ou pas.  

http://www.netalgae.eu/uploadedfiles/Filieres_12p_UK.pdf
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Figure 1-1 BALANCE COMMERCIALE EUROPÉENNE POUR LES ALGUES MARINES ET AUTRES EN 2015 

 
Source : EUMOFA en sôappuyant sur COMEXT. 

 
1.3.2 PRIX ET TENDANCES DES IMPORTATIONS  
La France est le plus grand producteur et transformateur 
dôalgues de lôUE. Les importations fran­aises dôalgues 
impropres à la consommation humaine ont fortement 
augment® entre 2013 et 2015, passant dôenviron 1.000 
tonnes à 18.000 tonnes. Cette augmentation considérable 
peut °tre attribu®e aux besoins croissants de lôindustrie de 
la transformation ainsi qu'à la baisse des récoltes de la 
production française en 2015. Dans le même temps, le prix 
moyen ¨ lôimportation a chut® de 38 %, passant de 
205 EUR/tonne à 128 EUR/tonne. 

Figure 1-2 FRANCE : IMPORTATIONS DôALGUES 
IMPROPRES À LA CONSOMMATION 
HUMAINE 

 Source : FAO et EUMOFA. 

En Irlande, le volume des importations s'est envolé entre 
2012 et 2015 (augmentant de 3.000 tonnes à 46.000 
tonnes), principalement en raison de lôindustrie de la 
transformation. Toutefois, le prix moyen ¨ lôimportation est 
resté stable par rapport à cette période, variant entre 106 
EUR/tonne et 119 EUR/tonne. 
 

Figure 1-3 IRLANDE : IMPORTATIONS DôALGUES 
IMPROPRES À LA CONSOMMATION 
HUMAINE 

 Source : FAO et EUMOFA. 

Les volumes des importations européennes ont fortement 
fl®chi pour lôalgue propre ¨ la consommation humaine, 
chutant de 46.000 tonnes en 2012 à 4.000 tonnes en 2015. 
En revanche, les prix ont enregistré une hausse importante, 
passant de 0,74 EUR/kg à 4,84 EUR/kg par rapport à la 
même période. Cette tendance significative peut s'expliquer 
par un approvisionnement européen local croissant des 
algues à usage alimentaire ou par des importations 
comprenant davantage de produits haut de gamme à base 
dôalgues. 

Figure 1-4 IMPORTATIONS EUROP£ENNES DôALGUEs 
PROPRE À LA CONSOMMATION HUMAINE 

 

Source : FAO et EUMOFA. 
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1.3.3 CONSOMMATION 
La consommation humaine dôalgues a toujours eu une place 
importante dans les pays asiatiques, plus particulièrement 
au Japon et en Chine, o½ la culture dôalgues est intensive, 
mais également au sein des communautés côtières 
européennes (par exemple, en France, en Norvège, au 
Pays de Galles et en Irlande). Les espèces asiatiques les 
plus importantes pour la consommation humaine sont les 
algues nori (espèces Porphyra), les algues kombu (espèces 
Laminaria et Saccharina) et les algues wakamé (Undaria 
pinnatifida). Les algues nori sont notamment utilisées pour 
les plats à base de sushi, les boulettes de riz et en 
condiment pour les différents plats de nouilles, soupes et 
autres plats. Outre à la consommation dans les restaurants 
asiatiques, un regain dôint®r°t s'est manifest® dans les pays 
europ®ens pour la consommation dôalgues, en raison de 
leur richesse en protéines et minéraux et car considérées 
comme saines et naturelles. 
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 Anchois 

 

  
 
Lôanchois est une esp¯ce de petit p®lagique. Elle vit et est 
pêchée dans plusieurs mers et océans, en particulier dans 
les océans Atlantique et Pacifique. En général, la longévité 
de cette espèce ne dépasse pas trois ans. Elle se nourrit 
dôorganismes planctoniques, comme les larves de crustac®s, 
les îufs et larves de poisson. Le stock europ®en se d®place 
des eaux du sud aux eaux du nord et des eaux profondes 
aux couches superficielles en été, en pleine période de 
ponte, qui a lieu d'avril à novembre5. 
 
Trois stocks europ®ens dôanchois sont cibl®s : (1) le stock du 
golfe de Gascogne (2) le stock au sud-ouest de la péninsule 
ibérique (golfe de Cadix) et le stock en mer Méditerranée (3). 
Lôanchois est g®n®ralement p°ch® au senneur ¨ senne 
coulissante, au lamparo et au chalut pélagique (en hiver). 
 
 

2.1 PRODUCTION 
Lôanchois du P®rou (Engraulis ringens) représente la 
majeure partie du total mondial de captures dôanchois, 
atteignant un total de captures de 4,3 millions de tonnes en 
2015. Les captures dôanchois du P®rou varient 
consid®rablement dôune ann®e ¨ lôautre, suivant les 
variations dôEl Niño ; cette espèce est pêchée par la flotte 
péruvienne essentiellement. La deuxième espèce pêchée 
est lôanchois japonais (Engraulis japonicus), représentant 
19 % des captures mondiales dôanchois en 2015, suivie par 
lôanchois (Engraulis encrasicolus), constituant 6 % du total 
des captures dôanchois. 

Figure 2-1 CAPTURES MONDIALES PAR ESPÈCE 
(2015) 

 

Source : FAO. 
 

 

Table 2-1 PRINCIPAUX PAYS DE PÊCHE AU NIVEAU MONDIAL (en millier de tonnes) 

 2011 2012 2013 2014 2015 

Pérou 7.129 3.777 4.871 2.322 3.771 

Chine 767 826 867 926 956 

Chili 1.191 904 803 818 540 

Afrique du Sud 120 307 79 240 238 

Corée du Sud 293 222 209 221 212 

Indonésie 205 203 191 199 206 

Turquie 228 164 180 96 193 

Autres 1.212 1.391 1.253 1.008 985 

Total 11.145 7.795 8.452 5.831 7.100 

Source : FAO

                                                             
5 http://www.fao.org/fishery/species/2106/en  

Cette étude de cas est disponible dans 
les Faits saillants du mois N° 3-2017 
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Table 2-2 PRINCIPAUX PAYS DE PÊCHE DANS 
L'UNION EUROPÉENNE (en millier de tonnes) 

 2011 2012 2013 2014 2015 

Espagne 28 27 36 43 50 

Italie 46 43 30 32 38 

Grèce 9 9 9 10 14 

Croatie 14 8 9 9 12 

France 7 9 5 6 6 

Autre 23 9 2 2 12 

Total 127 105 91 102 132 

Source : FAO 
 

La majeure partie des captures mondiales dôanchois est 
transform®e pour lô®laboration de farine de poisson et dôhuile 
de poisson. Le Pérou est le plus grand producteur de farine 
de poisson, avec le Chili. En 2015, la production de farine de 
poisson attribuée à ces deux pays a atteint environ 1,1 million 
de tonnes, représentant 25 % de la production mondiale ; la 
farine de poisson a ®t® produite ¨ partir dôanchois du Pérou 
principalement6. La production de farine de poisson en 
Amérique du Sud est généralement plus importante, mais les 
conditions climatiques comme El Niño ont affecté la pêche 
de façon négative à plusieurs reprises au cours de ces 
dernières années, provoquant la volatilité de la production de 
farine de poisson et dôhuile de poisson.  

Les captures mondiales dôanchois utilis®es pour la 
consommation humaine ont été estimées à environ 
0,9 million de tonnes en 20157. Environ 32 % du volume a 
été transformé à partir de produits congelés, dont le Japon 
était le principal producteur (99 %). Les autres catégories 
sont les produits salés, élaborés ou en conserve et frais. 
 

En 2015, la flotte européenne a pêché 132.000 tonnes 
dôanchois, soit une hausse de 29 % par rapport à 2014. Les 
flottes espagnoles et italiennes ont représenté environ 66 % 
de ces captures, enregistrant une augmentation par rapport 
à l'année précédente de respectivement 16 % et 19 % 
. 

2.2 GESTION DE L'ANCHOIS 
 
La gestion de lôanchois nôa pas ®t® facile en raison de sa 
petite taille et de sa fragilité, qui rendent son marquage 
difficile. La biomasse fluctue considérablement, 
principalement du fait de sa courte longévité. Par ailleurs, le 
recrutement dépend fortement des raisons climatiques 
(entraînant de manière inattendue une surmortalité - ou 
survie - importante ou faible des îufs, des larves ou des 
juv®niles). LôUE a ferm® cette p°che, apr¯s avoir observ® un 
recrutement très faible du stock dans le golfe de Gascogne 
en 2005. En 2010, la pêche a de nouveau été ouverte. La 
biomasse est revenue ¨ un niveau dôabondance suffisant et 
reste à un niveau de biomasse féconde durable. 
 
Les captures dôanchois dans les eaux europ®ennes sont 
limit®es et soumises ¨ des TAC. Elles font lôobjet dôune taille 
minimale de commercialisation fixée à 12 cm dans lôoc®an 
Atlantique et à 9 cm en mer Méditerranée. Le stock du Golfe 
de Gascogne est soumis à un plan de gestion à long terme8. 
 
Le 24 février 2017, la Commission européenne a formulé une 
proposition visant à réglementer la pêche en mer 

                                                             
6 Organisation Internationale de la Farine et de l'Huile de poisson (IFFO, 
International Fishmeal and Fish Oil Organization). 
7 Pelagic Fish Forum. 
8 http://www.guidedesespeces.org/fr/anchois  

Méditerranée, établissant un plan pluriannuel applicable aux 
stocks de petits pélagiques de la mer Adriatique9. 
 
La Commission Générale des pêches pour la Méditerranée 
(CGPM) et le Comité Scientifique, Technique et Économique 
de la Pêche (STECF) ont formulé un avis scientifique 
indiquant que l'exploitation de lôanchois en mer Adriatique 
dépasse les niveaux requis pour atteindre une exploitation 
des stocks au rendement maximal durable (RMD). Les 
principales mesures ¨ mettre en îuvre concernent l'accès 
aux eaux, le contr¹le de lôeffort de p°che et les mesures 
techniques visant ¨ r®glementer lôutilisation des engins10. 
 

2.3 TRANSFORMATION MONDIALE ET 
DANS L'UNION EUROPEENNE 

 
En 2013, la production mondiale dôanchois sal®s, ®labor®s 
ou en conserve a atteint environ 94.000 tonnes. La catégorie 
produits élaborés ou en conserve a représenté 83 % de la 
production totale, pour atteindre 78.000 tonnes, tandis que 
les produits ¨ base dôanchois sal®s ont repr®sent® 16.000 
tonnes. Les produits salés subissent fréquemment une 
nouvelle transformation. 
 
En 2015, la transformation dôanchois attribu®e ¨ lôEurope a 
atteint un total de 19.140 tonnes. LôEspagne est le principal 
£tat membre de lôUE pour la transformation de lôanchois, 
représentant 54 % du total de la production européenne, 
pour environ 10.400 tonnes. LôItalie est deuxi¯me plus grand 
producteur, représentant 17 % du volume total, pour 
atteindre 3.340 tonnes. La France et la Croatie sont les 
autres pays européens importants prenant part à la 
transformation de lôanchois11. 

Figure 2-2 TRANSFORMATION MONDIALE PAR ÉTAT 
DE CONSERVATION (EN MILLIER DE 
TONNES) 

 

Source : FAO. 

 

9https://ec.europa.eu/transparency/regdoc/rep/1/2017/EN/COM-2017-97-
F1-EN-MAIN-PART-1.PDF 
10 http://data.consilium.europa.eu/doc/document/ST-6575-2017-
INIT/en/pdf  
11 http://ec.europa.eu/eurostat/web/prodcom/data/database  
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Figure 2-3 TRANSFORMATION DANS L'UNION 
EUROPÉENNE PAR ÉTATS MEMBRES 
PRINCIPAUX (EN MILLIER DE TONNES) 

 

Source : EUROSTAT. 
 

2.4 COMMERCE 
 
2.4.1 IMPORTATIONS 

Les importations europ®ennes dôanchois (toutes cat®gories 
de produits confondues) ont atteint environ 188 millions 
dôeuros et 30.000 tonnes en 2015. Le principal fournisseur 
était le Maroc, pour environ 108 millions dôeuros et 14.000 

tonnes, suivi par le Pérou, pour environ 29 millions dôeuros et 
6.000 tonnes. La catégorie produits élaborés ou en conserve 
est la catégorie la plus importée en Europe, atteignant une 
valeur de 162 millions dôeuros et 21.000 tonnes, soit une 
augmentation de 18 % en valeur par rapport à 2014. La 
deuxième catégorie principale de produits (anchois 
fum®/sal®/s®ch®) import®e dans lôUE provient principalement 
dôArgentine, du Pérou et du Maroc ; en général, elle subit une 
nouvelle transformation par lôindustrie de la conserve 
(Espagne, Italie et France).  

2.4.2 EXPORTATIONS 

La cat®gorie la plus pris®e pour l'exportation dôanchois est la 
catégorie de produits élaborés ou en conserve. En 2015, la 
valeur des exportations de produits élaborés ou en conserve 
a atteint 34 millions d'euros. En volume, la catégorie de 
produits fumés, séchés et salés est la plus importante, 
représentant 32 % du total des exportations. LôEspagne est 
le plus gros transformateur europ®en dôanchois et 
naturellement, elle est le plus grand exportateur de ces 
produits, représentant 43 % de la valeur totale d'exportation 
et 50 % du volume total dôexportation en 2015. Le Maroc et 
lôAlbanie ®taient les principaux marchés d'exportation 
europ®enne de produits ¨ base dôanchois, repr®sentant 
respectivement 23 % et 22 % de la valeur totale d'exportation 
en 2015. Les produits exportés vers le Maroc sont surtout 
frais et congelés, présumément destinés à une 
transformation ultérieure au Maroc. Les produits exportés 
vers lôAlbanie sont principalement s®ch®s, sal®s ou fum®s.  

 

Table 2-3 IMPORTATIONS HORS UE (valeur en million d'euros et volume en millier de tonnes) 

Catégorie de produit 
2012 2013 2014 2015 

Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume 

Élaborés ou en conserve 133 22 133 21 137 21 162 21 

Séchés / salés / fumés 20 9 14 6 15 5 24 8 

Frais 2 1 4 2 2 1 2 1 

Congelés 8 5 3 1 1 1 0 0 

Total 163 37 154 30 155 28 188 30 

Source : EUMOFA. 

Table 2-4 IMPORTATIONS HORS UE PAR MARCHÉS PRINCIPAUX (valeur en million d'euros et volume en millier de tonnes) 

Pays 
2012 2013 2014 2015 

Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume 

Espagne 54 14 52 11 53 10 70 13 

Italie 56 14 47 9 48 8 60 9 

France 39 7 37 6 38 6 41 6 

Autre 14 2 18 4 16 4 17 2 

Total 163 37 154 30 155 28 188 30 

Source : EUMOFA. 

Table 2-5 EXPORTATIONS HORS UE (valeur en millions d'euros et volume en tonnes) 

Catégorie de produit 
2012 2013 2014 2015 

Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume 

Élaborés / En conserve 30 3 29 3 29 3 34 3 

Séchés / salés / fumés 8 3 9 3 13 5 18 7 

Frais 2 1 2 1 7 4 12 7 

Congelés 0 0 2 1 4 3 8 5 

Total 40 7 42 8 53 15 72 22 

Source : EUMOFA. 
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Table 2-6 EXPORTATIONS HORS UE PAR PRINCIPAUX FOURNISSEURS (valeur en million d'euros et volume millier de tonnes) 

Pays 
2012 2013 2014 2015 

Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume 

Espagne 14 3 12 3 23 7 31 11 

Italie 20 3 22 4 21 4 26 5 

Croatie 0 0 3 2 7 3 11 4 

Autre 6 1 3 0 2 0 4 2 

Total 40 7 40 10 53 14 72 22 

Source : EUMOFA. 

 

2.4.3 CONSOMMATION 

En 2014, la consommation apparente espagnole dôanchois 
®tait dôenviron 53.000 tonnes ; 64 % de l'approvisionnement 
provenait des débarquements nationaux et 36 % des 
importations. Lôanchois est consomm® en conserve, sal® ou 
transformé, frais et congelé. 

En Espagne, la consommation annuelle dôanchois frais par 
habitant est restée stable, avoisinant un kilo entre 2012 et 
2014 (respectivement 0,96 kg, 1,12 kg et 1,09 kg 
respectivement). Le prix de détail est resté stable au cours 
de ces dernières années12.  

En 2015, lôanchois frais était le troisième produit de la mer le 
plus consommé en Italie, atteignant environ 18.000 tonnes. 
La consommation en Italie a fortement augmenté depuis 
2013, lorsque la consommation totale par les ménages 
représentait 15.000 tonnes13. 

La moyenne des prix annuels de vente en gros indiquée par 
Mercabarna (Espagne) montre que lôanchois provenant de la 
flotte nationale est préféré aux matières premières 
proposées par les autres fournisseurs étrangers, à savoir la 
France et lôItalie. 

 

Figure 2-4 PRIX DE D£TAILS DôANCHOIS FRAIS EN Espagne 
ET EN ITALIE 

 Source : MAGRAMA / ISMEA 

 

                                                             
12 Ministère de l'Agriculture et de la Pêche, de l'Alimentation et de 
l'Environnement d'Espagne : El Mercado de la Anchoa en España [Le 
march® de lôanchois en Espagne, non traduit]. 

Figure 2-5 PRIX DE VENTE EN GROS DôANCHOIS FRAIS ê 
MERCABARNA, ESPAGNE 

 

Source : MERCABARNA. 

 

http://www.mapama.gob.es/es/pesca/temas/mercados-economia-
pesquera/informeanchoaene2016-5agosto_tcm7-429344.pdf  
13https://www.eumofa.eu/documents/20178/77960/The+EU+fish+market
+-+2016+Edition.pdf/ca1e7801-c4da-4799-aa00-f3d1784a3021  
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 Baudroie

La baudroie a une grande importance commerciale pour 
plusieurs flottes de pêche européennes opérant en Atlantique. 
En outre, cóest lôune des esp¯ces d®barqu®es les plus 
importantes en valeur dans l'Union européenne. Différentes 

espèces de baudroie 
peuvent cependant être 
vendues sur les marchés 
européens, y compris les 
produits importés à base 
de baudroie. 
 

3.1 BIOLOGIE, RESSOURCES ET 
EXPLOITATION  

BIOLOGIE 

Cinq espèces principales peuvent être commercialisées sur les 
marchés européens sous le nom de baudroie (ou lotte). Lôesp¯ce 
la plus commune capturée par les navires européens est la 
Lophius piscatorius, ou « blanche » ou baudroie commune ; la 
Lophius budegassa, ou baudroie « noire » ou « rousse », 
représente une part toujours plus importante des captures du sud 
de lôAtlantique Nord. Diff®rentes esp¯ces de baudroie se trouvent 
également dans les eaux nord-américaines : La Lophius 
americanus dans lôAtlantique, la Lophiodes caulinaris et la 
Lophius litulon dans le Pacifique oriental, et la Lophius 
gastrophysus le long des côtes brésiliennes. La lotte du Cap, 
également connue sous le nom de baudroie diable, Lophius 
vomerinus, est captur®e dans lôAtlantique Sud, essentiellement 
au large de la Namibie et de lôAfrique du Sud. La baudroie 
commune est une esp¯ce d®mersale quôon trouve dans les eaux 
c¹ti¯res de lôAtlantique Nord-Est, de la mer de Barents jusquôau 
d®troit de Gibraltar, ainsi quôen mer M®diterran®e et en mer 
Noire.14 

La baudroie vit sur des fonds sableux et vaseux à des 
profondeurs allant jusquô¨ 1000 m, où elle vit à moitié enterrée, 
en attendant ses proies : des petits poissons, des lançons et 
parfois de plus gros poissons. La baudroie est une espèce à 
croissance lente. Elle peut mesurer au maximum 200 cm, mais 
se situe généralement entre 40 et 100 cm.15 Elle est surtout 
capturée entre avril et décembre, les pêcheries enregistrant des 
pics au printemps.16 
 

3.1.1 RESSOURCE, EXPLOITATION ET GESTION 
DANS LôUE 

Les deux espèces européennes de baudroie sont généralement 
capturées et enregistrées ensemble dans les statistiques de 
débarquement et sont soumises à un Total Admissible de 
Captures (TAC) couvrant les deux espèces. Les eaux atlantiques 
européennes sont divisées en trois zones de pêche, où les 
stocks sont essentiellement exploités au moyen de chaluts de 
fond (France, Royaume-Uni, Irlande, Danemark, Espagne et 
Portugal), filets maillants (France) et dans une moindre mesure, 
avec les palangres : mer Celtique et golfe de Gascogne ; Ouest 
Écosse et mer du Nord et mer Cantabrique et eaux ibériques 
atlantiques. 

En mer Celtique et dans le golfe de Gascogne, où la baudroie 
est particuli¯rement abondante, lô®tat du stock n'est pas connu 
avec pr®cision. Lôinformation disponible, indique cependant que 
lôabondance du stock de baudroie commune et de baudroie 

                                                             
14 Responsible sourcing guide, Seafish, Version 7.1. Octobre 2013. 
15 FAO Fishbase. 
16 www.pdm-seafoodmag.com  
17 Seaweb Europe http://guidedesespeces.org/fr/baudroie-lotte 
18 ICES Advice 2016, Livre 7 : Baudroie blanche (Lophius piscatorius) 
dans les divisions 8.c et 9.a (mer Cantabrique et eaux ibériques 
atlantiques) ; 
http://www.ices.dk/sites/pub/Publication%20Reports/Advice/2016/2016/a
np-8c9a.pdf  
19 Rapport du Comité scientifique, technique et économique de la pêche 
relatif aux Évaluations des stocks en mer Méditerranée - Partie I (CSTEP 

rousse varie (en baisse de 2008 à 2010 puis en hausse depuis 
2010). À défaut de données fiables et complètes, les 
scientifiques ont conseillé de maintenir les captures au niveau 
actuel (26 691 tonnes débarquées). Le TAC pour 2016 a été fixé 
à 42 500 tonnes. 
En Ouest Écosse et en mer du Nord, en raison des 
connaissances limitées sur la biologie de cette espèce, le 
manque de cohérence entre les zones de pêche et les zones 
dô®valuation et le manque de donn®es d®taillant le rendement 
des pêcheries, les biologistes nôont pas pu ®tablir une ®valuation 
pr®cise de lô®tat des stocks. Toutefois, le niveau de la biomasse 
de reproducteurs semble avoir augmenté depuis 2012. Le CIEM 
a recommand® dôaugmenter le total de d®barquement ¨ 17 642 
tonnes en 2016 (les débarquements en 2014 ont atteint 13 300 
tonnes).17 Les stocks au large des côtes espagnoles et 
portugaises sont exploités au rendement maximal durable 
(RMD).18 

En mer Méditerranée, quatre stocks de baudroie noire sont 
actuellement sous surveillance : Nord de lôEspagne, golfe du 
Lion, canal de Sicile et îles Baléares. Dans ces zones, la 
baudroie est une prise accessoire importante des pêches 
plurispécifiques (par chaluts de fond et trémails), ciblant les 
esp¯ces d®mersales. Bien quôil ne soit pas possible dôestimer 
lô®tat du stock en raison des données limitées sur les paramètres 
de stock (biomasse, recrutement) relatifs à tous ces stocks, une 
®valuation pr®liminaire a estim® quôils sont tous exploit®s de 
manière non durable (la mortalité par pêche se situe au-dessus 
du point de référence de rendement durable). Il a été conseillé 
de mettre en îuvre des plans pluriannuels pour r®duire lôeffort 
de pêche.19 Cependant, jusquô¨ pr®sent, les £tats membres 
m®diterran®ens de lôUE ont adopt® 34 plans de gestion 
nationaux dans le cadre du MEDREG20, comprenant plusieurs 
plans sur les pêcheries au chalut. Aucun plan de gestion 
pluriannuel relatif ¨ la baudroie nôa ®t® mis en îuvre au niveau 
du bassin méditerranéen. 

 

3.2 PRODUCTION  

CAPTURES 

Les captures mondiales de baudroie, toutes espèces 
confondues, ont atteint 96 000 tonnes en 2014, soit une baisse 
de 17 % par rapport ¨ 2004, lôune des meilleures ann®es sur les 
dix dernières années. Les principaux producteurs sont la France 
et le Royaume-Uni, ayant capturé 25 % et 17 % respectivement, 
du total de la production mondiale en 2014. En dehors de lôUE, 
les autres producteurs importants ont été la Corée du Sud 
(14 %), les États-Unis (9 %), et lôAfrique du Sud et la Namibie 
(totalisant 10 %). Les données sur les captures chinoises ne sont 
pas disponibles. 

Toutefois, pendant dix ans (2004-2014), tandis que les captures 
totales de baudroie en Europe et en Asie sont restées stables ou 
ont augmenté, les captures de baudroie ont notablement diminué 
pour les autres pays importants pour les pêcheries de baudroie : 
en particulier pour les États-Unis (ï60%), Namibie (ï65 %), et 
Afrique du Sud (ï28 %), où les problèmes de surexploitation 
ayant entraîné des mesures de gestion drastiques ont eu un 
impact sur lôintensit® de lôactivit® des p°cheries.21 Dans une 
moindre mesure, la Norv¯ge et lôIslande, ®galement gros 
producteurs de baudroie, ont également enregistré des chutes 

12-19), https://stecf.jrc.ec.europa.eu/documents/43805/319223/2012-
11_STECF+12-19+-+MED+stock+assessements+part+1_JRC76735.pdf  
Rapport du Comité scientifique, technique et économique de la pêche 
(CSTEP), 2012 Évaluation des stocks en mer Méditerranée - Partie II 
(CSTEP 1213), 
https://stecf.jrc.ec.europa.eu/documents/43805/319223/2012-
11_STECF+12-19+-+MED+stock+assessements+part+1_JRC76735.pdf  
20http://www.europarl.europa.eu/RegData/etudes/note/join/2013/513990/I
POL-PECH_NT(2013)513990_EN.pdf  
21 Aperçu des pêcheries : Monkfish - from trash to treasure (TRAFFIC 
réseau de surveillance du commerce de la faune et de la flore 
sauvages) ; http://www.traffic.org/fish/  

Cette étude de cas est disponible dans 
les Faits saillants du mois N° 10-2016 

http://www.pdm-seafoodmag.com/
http://guidedesespeces.org/fr/baudroie-lotte
http://www.ices.dk/sites/pub/Publication%20Reports/Advice/2016/2016/anp-8c9a.pdf
http://www.ices.dk/sites/pub/Publication%20Reports/Advice/2016/2016/anp-8c9a.pdf
https://stecf.jrc.ec.europa.eu/documents/43805/319223/2012-11_STECF+12-19+-+MED+stock+assessements+part+1_JRC76735.pdf
https://stecf.jrc.ec.europa.eu/documents/43805/319223/2012-11_STECF+12-19+-+MED+stock+assessements+part+1_JRC76735.pdf
https://stecf.jrc.ec.europa.eu/documents/43805/544890/2013-04_STECF+13-05+-+Med+stock+assessments_JRC81592.pdf
https://stecf.jrc.ec.europa.eu/documents/43805/544890/2013-04_STECF+13-05+-+Med+stock+assessments_JRC81592.pdf
http://www.europarl.europa.eu/RegData/etudes/note/join/2013/513990/IPOL-PECH_NT(2013)513990_EN.pdf
http://www.europarl.europa.eu/RegData/etudes/note/join/2013/513990/IPOL-PECH_NT(2013)513990_EN.pdf
http://www.traffic.org/fish/
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notables des débarquements de baudroie sur la période 2004-
2014, soit ï43 % et ï47% respectivement.  
La production de l'UE a atteint plus de 56 000 tonnes en 2014, 
fournissant 61 % de l'approvisionnement mondial. La France 
(40 % de la production européenne), le Royaume-Uni (28 %), et 
lôEspagne (14 %) sont les principaux producteurs. Dôautres 
producteurs europ®ens importants sont lôIrlande (2,6 %), le 
Danemark (2,3 %) et lôItalie (1,8 %). De 2004 à 2014, les 
captures européennes de baudroie ont augmenté de 13 %. 
Toutefois, lô®volution des captures au cours de ces dix ann®es 
nôa pas ®t® la m°me pour les principaux producteurs : 
augmentations significatives en Irlande (+ 75 %) et au Royaume-
Uni (+ 34 %), stable en France, en Espagne et en Italie, et en 
forte baisse en Danemark (ï32 %). 
 

3.3 PRIX ET TENDANCES DE 
LôAPPROVISIONNEMENT 

 
En France, principal producteur de baudroie européen, 
lôaugmentation significative des captures de 2010 à 2013 
(+ 35 %) nôa pas conduit ¨ une baisse du prix en premi¯re vente. 
Après avoir augmenté entre 2010 et 2011 (+ 13 %), les prix en 
première vente ont légèrement baissé et sont restés stables 
autour de 4,90 EUR/kg. 
 
 
 
 
.

Table 3-1 CAPTURES MONDIALES DE BAUDROIE (VOLUME EN TONNES) 

Pays 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

UE 28  49 754    49 680    51 535    54 614    50 162    48 692    48 964    51 989    51 932    54 533    56 452   

Corée du Sud 11 885 11 448 12 226 14 417 17 944 14 961 13 104 15 808 12 090 11 686 12 848 

États-Unis  21 199    19 103    14 582    12 141    10 937    8 563    7 250    8 585    9 742    8 604    8 522   

Afrique du 
Sud 

 8 554    7 722    7 399    7 771    7 809    7 020    7 852    7 792    6 766    6 721    6 165   

Namibie  8 991    11 087    9 831    8 932    8 555    6 922    7 904    0.   0.   1 979    3 181   

Brésil  2 434    2 550    2 517    2 508    2 488    2 744    2 592    2 412    2 625    2 265    2 735   

Autre 6 799 8 107 7 881 5 349 3 879 3 780 3 798 3 647 2 575 1 817 2 484 

Norvège 4 069 3 661 5 422 5 474 5 034 5 324 6 364 5 693 4 375 3 676 2 319 

Islande 2 224 2 852 2 587 2 777 2 947 4 069 3 283 3 227 2 650 1 500 1 181 

Total  115 909    116 210    113 980    113 983    109 755    102 075    101 111    99 153    92 755    92 781    95 887   

Source : FAO Fishstat. Les données sur les captures chinoises ne sont pas disponibles. 
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Table 3-2 CAPTURES DE BAUDROIE DANS L'UNION EUROPÉENNE (volume en tonnes) 

Pays 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

France  21 377    20 844    19 810    22 426    18 730    17 597    17 348    19 774    20 610    23 399    22 855   

Royaume-Uni  11 815    12 126    13 987    15 867    15 433    15 072    14 392    15 124    13 336    13 563    15 841   

Espagne  7 250    6 042    7 010    5 570    6 605    6 075    6 367    6 617    6 680    7 274    7 749   

Irlande  2 250    2 921    3 384    3 477    2 838    3 261    4 144    3 794    3 854    3 745    3 935   

Danemark  2 121    1 898    1 814    1 389    1 596    1 725    1 607    1 378    1 429    1 344    1 444   

Italie  1 272    2 239    2 222    1 991    1 711    1 876    1 976    1 901    1 646    1 406    1 293   

Belgique  1 495    1 302    1 193    1 363    964    853    1 031    1 279    1 716    1 633    993   

Allemagne  413    407    298    632    738    625    641    468    687    742    843   

Portugal  545    531    390    464    431    388    295    338    831    647    655   

Grèce  1 056    1 217    1 303    1 277    910    1 070    996    1 140    963    618    632   

Autre  160    153    124    158    206    150    167    176    180    162    212   

UE 28  49 754    49 680    51 535    54 614    50 162    48 692    48 964    51 989    51 932    54 533    56 452   

Source : FAO Fishstat. 
 

Figure 3-1 VOLUME DES CAPTURES ET PRIX DE LA 
BAUDROIE DÉBARQUÉE EN FRANCE  

 

Source : FAO (volume) et EUMOFA (prix). 

En Espagne, la tendance à la hausse des débarquements de 
baudroie (+ 22 %) sur la période de cinq ans a conduit à une 
baisse des prix en première vente (ï11 %), qui sont restés 
stables après 2012 autour de 5,00 EUR/kg. 

Figure 3-2 VOLUME DES CAPTURES ET PRIX DE LA 
BAUDROIE DÉBARQUÉE EN ESPAGNE 

 

Source : FAO (volume) et EUMOFA (prix). 
 
 

De 2010 à 2014, les prix en première vente ont plus varié au 
Royaume-Uni, quôen France ou en Espagne, suivant lô®volution 
des volumes de capture. En particulier, de 2011 à 2012, lors que 
le volume a chuté à 13 336 tonnes (ï11 %), les prix en première 
vente ont fortement augmenté (+ 56 %), atteignant 6,35 EUR/kg. 
Lôaugmentation des captures en 2013 et en 2014 ont ramené les 
prix à des niveaux moyens autour de 5,30 EUR/kg. 

Figure 3-3 VOLUME DES CAPTURES ET PRIX DE LA 
BAUDROIE DÉBARQUÉE AU ROYAUME-UNI 

 
Source : FAO et EUMOFA. 
 

Par ailleurs, l'Espagne est de loin le plus gros importateur de 
baudroie de lôUE. Lôanalyse de lôapprovisionnement, et 
notamment lôorigine des importations espagnoles de baudroie, 
montre dôimportantes ®volutions au cours des dix derni¯res 
années. En effet, la Chine était normalement le principal 
fournisseur de baudroie du march® espagnol (jusquô¨ 
8 600 tonnes en 2006). Mais les importations chinoises ont 
fortement baiss® en 2008, et ont chut® jusquôen 2015. Entre 
temps, les importations venant de France et du Royaume-Uni ont 
augment®. Cette ®volution peut sôexpliquer par la r®duction de la 
consommation de poisson en Espagne et lôaugmentation des 
captures en France et au Royaume-Uni, fournissant une 
meilleure disponibilit® de lôapprovisionnement ç local ». 
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Figure 3-4 ÉVOLUTION DES IMPORTATIONS DE BAUDROIE 
ESPAGNOLES PAR ORIGINES 
PRINCIPALES 

 
Source : EUMOFA. 

 

Globalement, consid®rant (i) les incertitudes relatives ¨ lô®tat du 
stock de baudroie japonaise, baudroie du Cap et la forte 
réduction des captures de baudroie américaines, et (ii) les 
tendances des importations ainsi que la « bonne santé » des 
stocks européens (à l'exception de la mer Méditerranée), il est 
fort probable que lôapprovisionnement europ®en en baudroie se 
repose toujours plus sur les d®barquements de lôUE dans un 
futur proche. 

 

3.4 CONSOMMATION DOMESTIQUE DE 
BAUDROIE 

 
La transformation de la baudroie est limitée car sa chair est très 
appréciée pour sa fermeté et son absence d'arêtes, la portant au 
rang des espèces de plus grande valeur. Elle est surtout vendue 
fraîche ou congelée, étêtée et éviscérée, parfois pelée ou en 
filets. Les joues sont très prisées et sont surtout vendues fraîches 
dans le commerce de détail. Par ailleurs, le foie de lotte est un 
produit de niche gastronomique, populaire au Japon et vendu en 
conserve en France.  
 
La baudroie est g®n®ralement consomm®e lors dôoccasions 
spéciales (ex. : Noël) et en restauration. Il a été estimé que la 
consommation des ménages français en 2015 a atteint 4 300 
tonnes de France à un prix moyen de 16,80 EUR/kg ; cela 
correspond à environ 13 000 tonnes en équivalent poids vif. Bien 
que la consommation apparente en France est estimée à 26 720 
tonnes (équivalent poids vif), le secteur de la restauration 
concentre plus de la moitié de la consommation française. 
 
Le profil annuel de consommation mensuelle des ménages 
semble °tre assez diff®rent entre la France et lôEspagne. En 
Espagne, la consommation mensuelle avoisine environ 1 000 
tonnes (après trois ans de tendance à la baisse) mais double 
presque en décembre. En France, la consommation des 
ménages avoisine 400 tonnes et est stable tout au long de 
lôann®e. Concernant les prix dôachat, les prix de la baudroie 
avoisinent 11,00 EUR/kg en Espagne, restant stables depuis 
trois ans. La variation des prix de détail de la baudroie a été plus 
forte en France, avoisinant 17,00 EUR/kg, mais atteignant 
presque 20,00 EUR/kg en décembre 2013, pour chuter à 14,45 
EUR/kg en mai 2014 
 

 

Figure 3-5 LE MARCHÉ DES ÉCHANGES EUROPÉEN DE LA BAUDROIE (2015) 

 

Source : EUMOFA. 
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Figure 3-6 CONSOMMATION DOMESTIQUE DE BAUDROIE FRAÎCHE 

 

Source : EUMOFA (en poids net). 

 

Figure 3-7 PRIX À LA CONSOMMATION DOMESTIQUE DE BAUDROIE FRAÎCHE EN ESPAGNE ET EN FRANCE 

 

Source : EUMOFA 
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 Crabe 

4.1 RÉSUMÉ 
Le volume total des débarquements et des importations de 
crabe dans lôUE sôest ®lev® ¨ 67.500 tonnes en 2016. Les 
échanges intra-UE sont surtout composés de crabe entier, 
congelé et frais, tandis que les importations hors UE sont 
principalement constituées de produits à base de crabe en 
conserve ou élaborés et de crabe entier congelé. La France 
et lôEspagne sont les principaux importateurs. Les 
exportations de crabe (en volume) provenant de lôUE ont 
augmenté de 260 tonnes en 2010 à 3.000 tonnes en 2016, 
et ont atteint une valeur totale de 76 millions dôeuros en 
2016. 
 
Dans l'Union européenne, la principale espèce commerciale 
est le tourteau (également appelée crabe-dormeur), et est 
pr®sente dans les eaux de lôUE uniquement. En g®n®ral, le 
crabe se p°che en ®t® et ¨ lôautomne. Parmi le total des 
captures de tourteau, environ 90 % des captures 
proviennent des £tats membres de lôUE. 
 

4.2 BIOLOGIE 
Le crabe est un crustac® recouvert dôun exosquelette ®pais. 
Sa croissance se fait au moment de la mue, principalement 
pendant la saison chaude. La fréquence des mues est plus 
importante pendant ses premières années de vie et diminue 
avec la maturité. Plusieurs espèces de crabe sont capturées 
dans les eaux européennes, la principale espèce 
commerciale étant le tourteau (Cancer pagurus). Dôautres 
esp¯ces p°ch®es pour la commercialisation sont lôaraign®e 
européenne (Maja squinado), lô®trille commune (Necora 
puber) et le crabe des neiges (Chionoecetes opilio). Le 
tourteau est une espèce européenne appartenant à la 
famille des cancrid®s et est r®parti de lôAfrique du Nord ¨ la 
Norvège septentrionale. Il est surtout présent autour des Îles 
britanniques, notamment en Irlande, et abonde également 
le long des côtes françaises et norvégiennes. 
 
Étant une espèce marine, le crabe ne se trouve que dans 
des eaux ayant une salinit® ®lev®e et stable. Lôesp¯ce est 
plutôt sédentaire et la migration est essentiellement 
verticale : il se déplace vers la surface et la côte plus chaude 
la nuit pour se nourrir avant de regagner des eaux plus 
profondes de jour. En hiver, le tourteau gagne des eaux plus 
profondes (entre 30 et 50 mètres), évitant ainsi lôeau froide 
à la surface et peut parfois être pêché à 400 m de 
profondeur.  
 
Le tourteau peut vivre pendant environ 15 ans et peut 
atteindre jusquô¨ 30 cm de large (dimension de la carapace) 
pour un poids de 2,5 kg. Il atteint sa maturit® vers lô©ge de 
5-7 ans et sôaccouple lorsque la femelle mue. Le tourteau vit 
généralement sur des fonds durs et caillouteux mais la 
femelle migre vers des fonds  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
sableux, où elle s'enfouit dans le sédiment lors de la ponte, 
g®n®ralement ¨ la fin de lôautomne ou au d®but de lôhiver. 
 
Le tourteau est omnivore. Il est particulièrement friand de 
coquillages et de polychètes. Charognard, le tourteau joue 
un r¹le important dans lôentretien des fonds marins.22 
 

Figure 4-1 - CARTE DE RÉPARTITION DU TOURTEAU 

v 

Source : FAO. 

4.3 GESTION 
En général, le crabe se pêche en été et à l'automne. Les 
volumes les plus importants sont débarqués de mai à 
décembre, atteignant un pic de juillet à novembre. Le crabe 
se pêche surtout aux nasses et aux casiers appâtés. Les 
casiers peuvent être posés individuellement ou en filière. 
 
Le crabe est essentiellement géré par les limitations de 
lôeffort de p°che et les mesures techniques de conservation. 
Il n'est pas soumis à des limites de capture (notamment les 
TAC ou les quotas de pêche). En général, le nombre total 
de casiers permis est limité selon la taille du navire, ainsi 
que le nombre de membres dô®quipage et la zone de 
pêche.23 
 
Selon la règlementation européenne relative au tourteau, 
seuls les crabes entiers avec une taille minimale de la 
carapace de 13 cm de large, à l'exclusion des femelles 
grainées et des crabes à carapace molle, peuvent être 
commercialisés.24 
 

4.4 CAPTURES ET DEBARQUEMENTS 
 
4.4.1 CAPTURES DE CRABE DANS LôUE 
En 2016, les captures de crabe dans lôUE ont atteint 
67.800 tonnes. L'espèce principale est le tourteau 
(représentant 70 % des captures en termes de volume en 
2015), suivi par lôaraign®e europ®enne (9 %) et le crabe des 
neiges (8 %). 

 

                                                             
22  http://www.imr.no/temasider/skalldyr/taskekrabbe/en  
23http://www.seafish.org/media/publications/SeafishResponsibleSourcin
gGuide_CrabsLobsters_201309.pdf  

24 Règlement (CE) nº 2406/96 du Conseil du 26 novembre 1996 fixant 
des normes communes de commercialisation pour certains produits de 
la pêche 

Cette étude de cas est disponible dans 
les Faits saillants du mois N° 11-2017 

http://www.imr.no/temasider/skalldyr/taskekrabbe/en
http://www.seafish.org/media/publications/SeafishResponsibleSourcingGuide_CrabsLobsters_201309.pdf
http://www.seafish.org/media/publications/SeafishResponsibleSourcingGuide_CrabsLobsters_201309.pdf
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Table 4-1 CAPTURES DE CRABE DANS LôUE - ESPÈCES PRINCIPALES (en milliers de tonnes) 

Espèce 2011 2012 2013 2014 2015 2016 

Tourteau 40,4 40,9 41,7 46,6 42,2 47,2 

Araignée européenne 5,8 5,6 5,3 6,5 5,8 6,2 

Crabe des neiges 0 0 0 0,2 3,8 5,2 

Crabes de mer  1,7 1,2 3,4 6,7 3,7 5,2 

Étrille commune 3,1 2,7 2,4 2,5 2,4 2,1 

Crabe vert 1,4 1,7 1,3 1,4 0,8 0,6 

Autre 1,2 0,5 0,5 1,5 2,5 1,2 

Total 53,7 52,5 54,6 65,4 61,2 67,8 

Source : Eurostat. 

 

Table 4-2 PRINCIPAUX PAYS PÊCHEURS DE TOURTEAU (en milliers de tonnes) 

Pays 2011 2012 2013 2014 2015 2016 

Royaume-Uni 25,8 27,3 28,0 32,1 29,0 33,8 

Irlande 6,7 6,3 6,4 7,1 7,2 7,3 

Norvège 5,3 5,0 5,2 4,6 4,7 4,9 

France 7,0 6,1 5,9 6,1 4,6 4,5 

Pays-Bas 0,4 0,5 0,6 0,6 0,5 0,6 

Autre 0,6 0,8 0,8 0,7 0,9 1,1 

Total 45,8 45,9 46,9 51,2 47,0 52,1 

Total UE 40,4 40,9 41,7 46,6 42,2 47,2 

Source : Eurostat. 

 
4.4.2 CAPTURES DE TOURTEAU 
Seuls les pays européens pêchent le tourteau à des fins 
commerciales. Le Royaume-Uni est de loin le premier pays 
pêcheur, représentant 72 % du total des captures en 2016. 
Les captures sont relativement stables, affichant une 
augmentation de seulement 3 % entre 2011 et 2015 ; elles 
ont toutefois augmenté de 11 % entre 2015 et 2016. Les 
États membres de lôUE ont fourni entre 88 % et 91 % des 
captures totales entre 2011 et 2016. 
 
4.4.3 DÉBARQUEMENTS DANS LôUE 
Les débarquements correspondent à la quantité de crabe 
d®charg®e dans un pays donn® par lôensemble des navires 
de pêche, indépendamment du pavillon du navire. 

 
Par conséquent, il est possible que les débarquements ne 
correspondent pas aux captures nationales représentant les 
captures de lôensemble des navires de ce pays, 
indépendamment du port de débarquement.En 2016, le total 
des débarquements de crabe dans l'UE a atteint 
55.500 tonnes, soit une augmentation de 6 % par rapport à 
l'année précédente. Plus de la moitié du volume a été 
débarquée au Royaume-Uni, suivi par la France (17 %), 
lôIrlande (14 %) et la Grèce (5 %). En valeur, la part des 
débarquements est relativement similaire à celle du volume 
au Royaume-Uni, suivi par la France (21 %), lôIrlande (10 %) 
et lôEspagne (7 %). 
 

 

Table 4-3 DÉBARQUEMENTS DE CRABE DANS LôUE (en millions d'euros et en milliers de tonnes) 

 
Pays 

  

2012 2013 2014 2015 2016 

Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume 

Royaume-Uni 48,6 29,3 45,4 28,6 53,3 32,5 54,3 29,0 57,8 32,0 

France 23,2 10,3 23,5 10,4 24,5 11,1 21,1 9,1 21,2 9,7 

Irlande 8,9 6,2 9,1 6,1 8,2 6,1 7,6 7,0 10,2 7,8 

Espagne 6,0 0,9 6,6 1,3 14,1 3,1 12,5 1,7 7,2 1,4 

Grèce 0,6 0,5 0,5 0,5 1,1 0,8 1,5 1,3 3,3 2,8 

Pays-Bas 0,9 1,0 1,0 0,8 0,7 0,5 1,9 2,7 0,5 0,5 

Total 90,2 49,5 88,4 48,7 103,9 55,3 101,9 52,2 102,9 55,5 

Source : EUMOFA / Eurostat. 
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Table 4-4 DÉBARQUEMENTS PAR ESPĈCE DANS LôUE (en millions d'euros et en milliers de tonnes) 

 
Espèce 

 

2012 2013 2014 2015 2016 

Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume 

Tourteau 64,7 39,3 64,3 38,5 71,9 43,0 69,8 40,3 74,3 42,5 

Araignée 
européenne 

11,5 4,9 10,7 4,8 11,6 5,5 12,9 5,6 13,5 6,0 

Étrille 
commune 

8,6 2,5 7,4 2,1 8,0 2,2 8,2 2,4 8,6 2,1 

Crabes de mer  2,4 1,1 4,0 1,6 11,3 3,8 8,9 2,7 4,7 3,8 

Gériocrabe 
rouge 

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,2 0,0 0,5 0,0 

Crabe vert 0,7 1,2 0,6 1,1 0,6 1,1 0,6 0,6 0,4 0,6 

Total 90,2 49,5 88,4 48,7 103,9 55,3 101,9 52,2 102,9 55,5 

Source : EUMOFA / Eurostat.

 

Table 4-5 PRIX MOYEN DES DÉBARQUEMENTS DE TOURTEAU - PAYS SÉLECTIONNÉS ET TOTAL DE LôUE (en EUR/kg) 

Pays 2012 2013 2014 2015 2016 

France 2,4 2,6 2,6 2,8 2,7 

Royaume-Uni 1,5 1,5 1,6 1,8 1,7 

Irlande 1,4 1,5 1,3 1,1 1,3 

UE 1,6 1,7 1,7 1,7 1,7 

Source : Eurostat.
 

Dans l'Union européenne, le prix moyen des 
débarquements de crabe a augmenté de 7 % (passant de 
1,82 EUR/kg en 2012 à 1,95 EUR/kg en 2015) mais a 
diminué en 2016 (1,85 EUR/kg), se rapprochant des 
niveaux atteints en 2012. Dans les trois principaux États 
membres pour les débarquements de crabe, le prix a fluctué 
par rapport à 2012. Entre 2012 et 2016, le prix moyen était 
plus ®lev® dôenviron 70 % en France quôen Irlande.  

En France, sur la période analysée, les prix au 
débarquement du crabe sont restés relativement stables 
malgré une augmentation du prix du tourteau (qui est passé 
de 2,45 EUR/kg en 2012 à 2,73 EUR/kg en 2016). La 
stabilité du prix a été le fait de la part croissante de l'araignée 
européenne dans le total des débarquements de crabe et 
du prix inférieur de lôesp¯ce (1,78 EUR/kg en 2016, soit 
35 % de moins que le prix du tourteau). 
 

Figure 4-2 -  PRIX MOYEN AU DÉBARQUEMENT DU 
CRABE DANS LôUE ET DANS LES ÉTATS 
MEMBRES SÉLECTIONNÉS (en EUR/kg) 

 
Source : EUMOFA / Eurostat. 

 

4.5  COMMERCE 
 
4.5.1 IMPORTATIONS DE LôUE 
En 2010 et 2011, les importations hors UE de crabe ont 
atteint 15.000 tonnes. De 2012 à 2016, le volume des 
importations a diminu® dôenviron 12.000 tonnes par an. À 
lôexception des faibles volumes provenant de Norvège, les 
importations de crabe sont représentées par des espèces 
de crabe autres que le tourteau, dont plus de la moitié 
provient dôAsie. Selon les flux commerciaux (du Canada et 
des États-Unis aux principaux pays exportateurs 
asiatiques), la majeure partie du volume importé est 
représentée par le crabe des neiges et le crabe royal. Les 
importations sont également composées de crabe issu de 
l'aquaculture ou de la pêche asiatiques, à savoir le crabe 
chinois ou lô®trille bleue. Bien que les ®changes intra-UE 
sont surtout composés de crabe entier, congelé et frais, les 
importations hors UE sont principalement constituées de 
produits à base de crabe en conserve ou élaborés et de 
crabe entier congelé. 
 
En 2016, les principaux importateurs de lôUE ®taient la 
France (92,8 millions dôeuros), lôEspagne (53,4 millions 
dôeuros), lôAllemagne (33,1 millions dôeuros) et la Belgique 
(28,5 millions dôeuros), toutes origines (intra et extra-UE) et 
tous modes de conservation confondus. 
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Figure 4-3 - IMPORTATIONS HORS UE DE CRABE (en 
milliers de tonnes et en millions dôeuros) 

 

 

Source : EUMOFA. 

Figure 4-4 -  ÉCHANGES INTRA-UE ET IMPORTATIONS HORS UE DE CRABE - PAR MODE DE PRÉSENTATION ET DE 
CONSERVATION (en volume) 

Source : EUMOFA. 
 
4.5.2 EXPORTATIONS DE LôUE 

Le volume des exportations hors UE a augmenté, passant 
d'environ 2.000 tonnes en 2010 à plus de 10.000 tonnes en 
2016. Cette hausse correspondant à une augmentation en 
valeur des exportations de 14 millions dôeuros en 2010 ¨ 
76 millions dôeuros en 2016. La croissance des exportations 
de crabe est surtout le fait dôune augmentation du crabe 
entier congelé en provenance des Pays-Bas, du Royaume-
Uni et dôEspagne. Le volume des exportations de crabe 
entier congelé provenant de ces trois pays était de 200 kg 
en 2010 puis a augmenté à 6.100 tonnes en 2016. 
Au cours de la même période, les volumes des exportations 
hors UE de tourteau ont été multipliés par 11, passant 
dôenviron 260 tonnes en 2010 à 3.000 tonnes en 2016. 
Cette hausse a surtout ®t® le fait dôune augmentation des 
exportations vers les pays asiatiques, notamment la Chine, 
le Japon, lôIndon®sie, Hong-Kong, la République de Corée 
et le Vietnam. Des importations presque inexistantes et des 
exportations sô®levant ¨ 3.000 tonnes montrent que le taux 
dôautosuffisance du crabe dans lôUE est sup®rieur ¨ 100 %. 
 

Figure 4-5 -  EXPORTATIONS HORS UE DE CRABE (en 
milliers de tonnes et en millions dôeuros) 

 
Source : EUMOFA. 

4.6 CONSOMMATION 
Sur le marché européen, le tourteau est disponible vivant et transformé. Les opérations communes de transformation sont : la 
première transformation (à savoir crabe entier cuit, en pinces ou en chair décortiquée), la deuxième transformation (à savoir la 
chair mélangée, de crabe blanc et de tourteau, fraîche, congelée, pasteurisée ou en conserve) et la troisième transformation (à 
savoir le crabe comme ingr®dient dôun autre produit, notamment les p©t®s, les p©tes et les galettes de crabe).25 Le tourteau n'est 
pas un achat quotidien, mais il existe des disparités très fortes entre les modes de consommation du tourteau par les 
consommateurs des Ċles britanniques et ceux dôEurope continentale. Au Royaume-Uni, le tourteau s'achète en moyenne deux 
fois par an, ¨ toute ®poque de lôann®e. Sur le continent, la consommation de tourteau est davantage associ®e ¨ des ®v¯nements 
sociaux pour des occasions spéciales.26 

                                                             
25http://www.acrunet.eu/images/ACRUNET/Technical_Reports/Activity_5/ACRUNET_Technical_Report_Activity5_Action1.pdf  
26 Ibid. 

 

0

30

60

90

120

150

0

2

4

6

8

10

2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016

e
n
 m

ill
io

n
s
 d

'e
u
ro

s

e
n
 m

ill
ie

rs
 d

e
 t
o
n
n
e
s

Entier congelé
Élaboré et mis en conserve
Entier frais

55%32%

13%

ÉCHANGES INTRA-UE EN 2016

Entier frais

Entier congelé

Élaboré et mis en conserve

4%

59%

37%

IMPORTATIONS  HORS EU en 2016

Entier frais

Entier congelé

Élaboré et mis en conserve

http://www.acrunet.eu/images/ACRUNET/Technical_Reports/Activity_5/ACRUNET_Technical_Report_Activity5_Action1.pdf


Observatoire européen du march® des produits de la p°che et de lôaquaculture  
ANALYSES PAR ESPECE  

DORADE ET BAR EN GRÈCE  

 

20 

 Dorade et bar en Grèce 

 

 
La dorade et le bar sont des espèces marines appréciées et 
connues en mer Méditerranée. La Grèce est le plus grand 
producteur aquacole dôEurope, tant en valeur quôen volume 
(à l'exclusion de la Turquie), produisant surtout du bar 
européen et de la dorade royale. Cependant, outre au bar et 
¨ la dorade, dôautres esp¯ces marines dôimportance 
commerciale sont également pêchées en mer Méditerranée 
et dans lôAtlantique. 
 

BAR EUROPÉEN 
 
Parmi les différentes espèces de bar, le bar européen 
(Dicentrarchus labrax) est la principale espèce élevée en 
Méditerranée et la seule espèce de bar produite par 
lôaquaculture grecque. Le bar europ®en est pr®sent dans 
lôensemble de la M®diterran®e, de la mer Noire et de lôoc®an 
Atlantique du Nord-Est, de la Norvège au Sénégal. Il vit 
normalement dans les eaux côtières et les eaux saumâtres.27 
Le bar europ®en a depuis longtemps ®t® ®lev® ¨ lôaide de 
méthodes extensives dans des lagunes fermées. Toutefois, 
dans les ann®es 1960, des m®thodes dô®levage intensif ont 
®t® mises au point, utilisant des techniques dô®closerie 
complexes. La majeure partie du bar européen élevé est 
produite en mer dans des cages flottantes. Il existe 
également quelques fermes continentales. Le poisson est 
normalement récolté après un an et demi voire deux à une 
taille inférieure à 1 kg.28

 

DORADE ROYALE 
 
La dorade royale (Sparus aurata) est la principale espèce de 
dorade ®lev®e tant en M®diterran®enne quôen Gr¯ce. Elle est 
également une espèce importante pour la pêche maritime. 
Le nombre des différentes espèces de dorade capturées en 
mer est supérieur à celui du bar. La dorade se trouve 
normalement dans toute la mer Méditerranée et en Atlantique 
Est, du Royaume-Uni aux îles Canaries.29 Elle vit le long de 
la côte et dans les eaux saumâtres.  
 
Elle a longtemps été élevée de façon extensive dans les 
lagunes et les étangs. Dans les années 1980, des techniques 
dô®closerie ont ®t® mises au point pour lô®levage de la dorade 
royale. Elle est généralement élevée dans des cages en mer, 
mais il est possible de trouver des syst¯mes dô®levage sur le 
continent. Le poisson est généralement récolté après environ  
 

                                                             
27https://ec.europa.eu/fisheries/marine_species/farmed_fish_and_shellfis
h/seabass_en  
28 Kontali Analyse AS. 
29https://ec.europa.eu/fisheries/marine_species/farmed_fish_and_shellfis
h/seabream_en  

 
 
 
 
 

 
 
16 mois en mer et, ¨ lôinstar du bar europ®en, selon des 
catégories de tailles inférieures à 1 kg.30 
 

5.1 ÉVOLUTION HISTORIQUE 
 

D'après les chiffres de la FAO relatifs à la pêche et à 
lôaquaculture, de 1980 à 2015, les volumes d'aquaculture (en 
tonnes) du bar européen et de la dorade royale élevés en 
Europe (en Atlantique, en mer Noire et en mer Méditerranée) 
ont commencé à augmenter en 1990 et assurent depuis la 
majeure partie de lôapprovisionnement de ces deux espèces 
sur le marché (Figure 14). La pêche au bar et à la dorade 
repr®sente 23 % du total de la valeur pour lôUE et 6 % pour 
la Grèce, calculée sur une période de 5 ans (2010-2015).31  
La valeur de pêche des principales espèces élevées en 
Grèce est faible et est orientée à la baisse en faveur des 
« autres dorades è (autres que lôaquaculture), g®n®ralement 
p°ch®es ¨ lô®tat sauvage en Gr¯ce (Figure 17).     
 

5.2 PRODUCTION 
 

Globalement, le total de la production aquacole de bar 
européen et de dorade royale en mer Méditerranée 
augmente depuis 2000 (Figure 2015 et 2016).32 Le secteur 
est toutefois connu pour ses cycles de hauts et de bas ou de 
booms et effondrements, à savoir des augmentations rapides 
de lôapprovisionnement, d®passant la demande et 
provoquant une chute importante du prix (lôeffondrement). De 
m°me, dôautres fili¯res, notamment la salmoniculture, 
connaissent régulièrement des booms et des effondrements, 
excepté que les bénéfices ne baissent pas au-dessous du 
seuil de rentabilité depuis 2000.33 La Grèce est le plus grand 
producteur de lôUE, avec 44.000 tonnes de bar et 56.000 
tonnes de dorade en 2016. La Turquie est le premier 
producteur en-dehors du marché européen et le principal 
exportateur ï et concurrent ï hors UE vers le marché 
européen, avec 52.000 tonnes de bar et 55.000 tonnes de 
dorade en 2016. En général, depuis que la récolte a atteint 
son plus niveau en 2010, la production grecque a diminué 
jusqu'en 2016 tandis que la production de l'UE est restée 
relativement stable. Du reste, la Turquie a augmenté sa 
production, notamment de dorade royale. ê lôheure actuelle, 
la Turquie se situe au même niveau que la Grèce ï voire au-
delà ï par rapport au total des volumes de production de bar 
européen et de dorade royale34. 

30 Kontali Analyse AS. 
31 Données EUMOFA relatives aux débarquements. 
32 Estimations Harvest, Kontali Analyse AS. 
33 Rapport sur la filière de Marine Harvest. 
34 Kontali Analyse AS. 

Cette étude de cas est disponible dans 

les Faits saillants du mois N° 9-2017 

https://ec.europa.eu/fisheries/marine_species/farmed_fish_and_shellfish/seabass_en
https://ec.europa.eu/fisheries/marine_species/farmed_fish_and_shellfish/seabass_en
https://ec.europa.eu/fisheries/marine_species/farmed_fish_and_shellfish/seabream_en
https://ec.europa.eu/fisheries/marine_species/farmed_fish_and_shellfish/seabream_en


Observatoire européen du march® des produits de la p°che et de lôaquaculture  
ANALYSES PAR ESPECE  

DORADE ET BAR EN GRÈCE  

 

21 

Figure 5-1 BAR EUROPÉEN ET DORADE ROYALE EN EUROPE (COMPRENANT LES PAYS HORS UE) PAR ORIGINE  

 
Source : FAO. 

 

Table 5-1 PRINCIPAUX PRODUCTEURS DE BAR EUROP£EN DôELEVAGE (volume en milliers de tonnes) 

Pays 2012 2013 2014 2015 2016 2017 E 2018 E 

Turquie 50 46 52 50 52 60 65 

Grèce 47 49 50 46 44 48 50 

Espagne 16 10 10 12 14 15 15 

Italie 9 9 8 8 9 10 11 

France 4 2 2 2 2 2 2 

Croatie 3 4 4 4 5 5 5 

Chypre 2 2 2 2 2 2 2 

Portugal 2 1 1 1 1 1 1 

Autres 11 13 13 16 15 16 16 

Total 144 136 142 141 144 159 167 

Source : Kontali Analyse. 
 

Table 5-2 PRINCIPAUX PRODUCTEURS DE DORADE Dô£LEVAGE (volume en milliers de tonnes) 

Pays 2012 2013 2014 2015 2016 2017 E 2018 E 

Grèce 74 75 73 63 56 64 67 

Turquie 40 48 48 42 50 59 67 

Espagne 20 17 17 17 19 21 22 

Italie 10 9 9 9 9 10 11 

Croatie 2 3 4 5 5 5 5 

Chypre 3 4 4 4 4 4 4 

France 2 2 2 2 2 2 2 

Portugal 1 1 2 2 2 2 2 

Autres 26 26 25 25 25 25 25 

Total 178 185 184 169 172 192 205 

Source : Kontali Analyse.
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Figure 5-2 ESTIMATIONS DE LA PRODUCTION DE BAR 
EUROPÉEN POUR LA GRÈCE, LES AUTRES 
PAYS DE PRODUCTION DE L'UE ET LA 
TURQUIE  

 

Source : Kontali Analyse AS. 

 

Figure 5-3 ESTIMATIONS DE LA PRODUCTION DE 
DORADE ROYALE POUR LA GRÈCE, LES 
AUTRES PAYS DE PRODUCTION DE L'UE ET 
LA TURQUIE  

 

Source : Kontali Analyse AS 
 

5.3 MARCHÉ 
 
Malgré la différence d'approvisionnement (volumes 
disponibles), lôaquaculture doit faire face ¨ la concurrence 
des m°mes esp¯ces sauvages ou dôesp¯ces sauvages 
similaires. Selon des informations sur les prix provenant de 
Grèce, il a été observé que le poisson sauvage se vend à un 
prix supérieur (Figure 18).35 Toutefois, les prix sont restés 
davantage similaires au cours de la période 2010-2015. 
 
En Grèce, les prix mensuels à l'exportation36 pour le bar 
européen et la dorade royale connaissent de fortes 
fluctuations (Figure 19). En observant la valeur 
(volume × prix, Figure 20), il est possible dôobserver une 
nette saisonnalité des échanges, associée aux grands 
volumes et aux prix ®lev®s pendant lô®t® et les vacances de 
Noël. La forte baisse des prix est liée aux cycles de « booms 
et effondrements » mentionnés précédemment. 
L'approvisionnement (la production) sôaccro´t rapidement et 
les prix évoluent favorablement ï du moins à court terme ï 
favorisant un approvisionnement supérieur à la demande, 
comme cela a été observé entre 2013 et 2014. Les prix du 
bar et de la dorade ont toutefois augmenté de respectivement 
17 % et 20 % en moyenne, entre 2010 et lô®t® 2017 
(manifestant une tendance linéaire), à savoir de 2 à 3 % par 
an. ê lôinverse, le prix du saumon atlantique a augment® de 
100 % par rapport à la même période. Cette hausse a surtout 
®t® le fait dôune augmentation significative de la demande en 
bar et en dorade de plusieurs marchés mondiaux (ex. : le 
marché du sushi) pendant la période concernée37. 

Au cours des périodes prospères, le prix de la dorade royale 
suit le prix du bar. Sinon, les prix du bar européen tendent à 
atteindre un prix plus élevé au kilo et ceux de la dorade à 
diminuer rapidement. ê lôinstar des derni¯res chutes du prix 
en 2016 et en 2017, la chute la plus importante pour la 
dorade royale est vraisemblablement associée à une 
croissance plus rapide des volumes fournis (récoltés) de 
dorade royale par rapport au bar européen. 
 

Figure 5-4 CAPTURES SAUVAGES DES ESPÈCES 
SELECTIONNÉES EN GRÈCE  

 

Source : EUMOFA. 

 

                                                             
35 EUMOFA. 
36 Kontali Analyse AS. 

37 Rapport sur la filière de Marine Harvest. 
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Figure 5-5 ÉVOLUTION DU PRIX EN PREMIÈRE VENTE DU BAR EUROPÉEN ET DE LA DORADE ROYALE SAUVAGES ET 
Dô£LEVAGE EN GRĈCE 

  

Source : EUMOFA. 

 

Les produits de la mer de lôUE affrontent la vive concurrence 
des importations38, en particulier la filière du bar et de la 
dorade dô®levage, qui connaissent une forte concurrence sur 
les volumes (parts de marché) et les prix du fait de la 
croissance rapide de la filière turque du bar et de la dorade.  
La comparaison des prix à l'exportation de ces deux pays 
montre clairement que le bar européen et la dorade royale 
de Turquie affichent un prix toujours nettement inférieur. La 
différence semble toutefois diminuer, notamment pour le bar 
européen.     
 

Figure 5-6 PRIX À L'EXPORTATION DE BAR 
EUROPÉEN ET DE DORADE ROYALE FRAIS 
ET ENTIERS EN GRÈCE 

 

Source : EUMOFA. 

 
 

                                                             
38 Le Marché européen du poisson 2016. 

Figure 5-7 VALEUR À L'EXPORTATION DE BAR 
EUROPÉEN ET DE DORADE ROYALE FRAIS 
ET ENTIERS EN GRÈCE 

 

Source : EUMOFA. 
 

Figure 5-8 PRIX ANNUELS À L'EXPORTATION DE BAR 
EUROPÉEN FRAIS ET ENTIER EN GRÈCE ET 
EN TURQUIE 

 

Source : Eurostat et TurkStat. 
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Figure 5-9 PRIX ANNUELS A L'EXPORTATION DE 
DORADE ROYALE FRAICHE ET ENTIERE EN 
GRECE ET EN TURQUIE 

 

Source : Eurostat et TurkStat. 
 

Les importations croissantes entrant en Europe, provenant 
principalement de Turquie, sont destinées aux marchés 
traditionnels du bar et de la dorade (lôItalie et lôEspagne) et 
plus récemment aux marchés en développement (ex. : le 
Royaume-Uni, lôAllemagne et les Pays-Bas, ce dernier 
servant surtout de plaque tournante pour la répartition des 
poissons dans toute lôEurope). Cependant, nous observons 
quô¨ lôinverse des march®s traditionnels, le volume import® 
de bar européen et de dorade royale représente une grande 
part du march® de lôUE et devient un acteur dominant sur le 
marché des pays émergents, face aux principaux 
exportateurs intra-UE, à savoir la Grèce.  
 

Figure 5-10 VOLUME DE BAR EUROPÉEN ENTIER FRAIS 
EXPORTÉ VERS LES MARCHES 
TRADITIONNELS (LôITALIE ET LôESPAGNE) 
ET LES MARCHÉS ÉMERGENTS 
(LôALLEMAGNE, LES PAYS-BAS ET LE 
ROYAUME-UNI)  

 

Source : EUMOFA. 
 

                                                             
39 Fédération grecque de la mariculture (FGM). 
40 Rapport sur la filière de Marine Harvest. 

Figure 5-11 VOLUME DE DORADE ROYALE ENTIERE ET 
FRAICHE EXPORTEE VERS LES MARCHES 
TRADITIONNELS (LôITALIE ET LôESPAGNE) 
ET LES MARCHES EMERGENTS 
(LôALLEMAGNE, LES PAYS-BAS ET LE 
ROYAUME-UNI)  

 

Source : EUMOFA. 

5.4 STRUCTURE DE LA FILIÈRE 
 
La filière grecque du bar et de la dorade s'est fortement 
consolidée, passant de 190 à 80 entreprises et de 
230 à 330 sites entre 1997 et 2010.39 La consolidation a continué 
et est susceptible de se renforcer à partir de 2018 du fait de la 
vente des grandes entreprises grecques dô®levage de bar et de 
dorade par les banques. 
Même avant ces ventes, la filière grecque du bar et de la dorade 
était beaucoup plus consolidée que la filière du saumon 
norvégien, avec laquelle elle est souvent comparée. En Norvège, 
80 % de la production est assurée par plus de 20 entreprises 
appartenant aux plus grands producteurs40, tandis quôen Gr¯ce, 
ce chiffre est actuellement de 3. À la suite du processus en cours, 
il pourra être bien inférieur.41 

41 Kontali Analyse AS. 
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